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tentement, car on pouvait accuser la justice d'avoir deux
poids et deux mesures.

II y a encore dans ce proces tous les elements d'un drame
oü on pourrait mettre en relief plus d'un cote de la vie
politique, religieuse et sociale de cette dpoque. Qui sait si
un jour un de nos ecrivains ne se laissera point tenter et
n'inscrira pas a 1'affiche d'un de nos theätres nationaux:
Condamnation d'un gentilhomme vaudois au commencement
du XVI= siecle. E. DUPRAZ.

DEUX PHRASES DE SAINTE-BEUVE

En relisant Particle, si digne de reconnaissance, oü Sainte-
Beuve a fait connaitre Vinet au public frangais 1, je
rencontre deux passages qui rn'arretent, dans la page oü il a

esquisse rapidement l'histoire litteraire du Pays de Yaud :

« Au moyen age, dit-il, la culture et la langue romanes, qui
remontaient par le Rhone, furent celles de ce pays... Le
XVIIe siecle fit sur ce pays la meme impression que par
toute l'Europe : il y eut soumission, adhesion absolue et hom-

mage. » — Ces deux phrases, qui resument de longs siecles

en si peu de lignes, sont-elles empreintes de cette justesse

qu'on est habitue a trouver dans les ecrits de Sainte-Beuve?

D'une part, je ne vois pas, en fait de culture, ce qui est

remonte par le Rhone dans le Pays de Vaud. II est remar-
quable au contraire que notre pays Savoyard et romand, qui
s'etend des Charmettes ä l'ile de Saint-Pierre, est toujours
reste intellectuellement separe de la France du Midi; il n'a

pris aucune part ä son eveil poetique, au milieu du moyen
äge; et vers la fin de cette epoque, au temps d'Othon de

1 II y a trois biographies de Vinet: celle de Sainte-Beuve (1837),
celle de Scherer (1853), celle de Rambert (1875). Celle-ci est sans
doute superieure aux deux autres ; mais eile ne doit pas les faire
oublier.
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Grandson, de Malingre, de Martin Le Franc, de Jean

Bagnyon et de Jacques de Bugnin, c'est du cöte de la France
du Nord qu'on le voit se tourner. Quant au langage parle, le

Pays de Vaud avait le sien propre, qui est derive tout droit
du latin, et qui n'a rien emprunte aux autres dialectes sortis
de la meme source.

D'autre part, oil sont les traces de cette adhesion absolue,
de ces hommages que le XVIIe siecle frangais aurait obtenus
dans le Pays de Vaud? En ces temps bernois, cette contree
etait malheureusement bien endormie, et je ne sais trop ce

qu'on trouverait, si Ton s'attachait ä relever chez les ecri-
vains vaudois, depuis la premiere representation du Cid jus-
qu'a la mort de Fenelon, ce qu'ils ont pense, ce q-u'ils ont dit
de la litterature frangaise du siecle de Louis XIV. C'est plus
tard seulement, c'est au temps de Voltaire, que la societe

vaudoise a ete veritablement attentive au mouvement litte-
raire du grand pays voisin. Eugene RITTER.

NOTICES GENEALOGIQUES. V.1
Tableaux de quartiers. — La famille Vinet.

On sait que les arbres genealogiques peuvent se presenter
sous deux formes. Dans l'une, le point de depart chronolo-

gique est au haut de la page, ou l'on place un premier anee-

tre, dont les descendants se rangent, generation par generation,

sur les lignes qui se succedent, de haut en bas. — Dans

1'autre, le nom de la personne dont on part est place au bas

de la page. Au-dessus, ses ascendants, se placent sur des

lignes successives, par groupe de deux (pere et mere), de

quatre (grands-peres et grands-meres), de huit (arriere-

grands-peres et arriere-grandsnmeres), de seize (trisa'ieuls et

trisaieules), de trente-deux (quartaieuls et quarta'ieules). Un

1 Voir la Rtvue historique vaudoise, 1900, 1904, 1906.


	Deux phrases de Saint-Beuve

